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Us ta Mers mois 

tA JOURNÉE 
An Conaeil des miniatrea a et« ai- 

*»*• la mu« »a disponibilité par re- 
trait d'emploi dea officiera de Samt- 
Serran jage* hier. 

M- Etienne a donna communication 
«• la oironlaire qui oblige tea auto- 
rité» civiles * faire exécuter le» réqui- 
sition» par l'autorité militaire »upe- 
rieure »ou» aa reaponaabilité. 

. ^fr*ar *ea Mooarda contre lea Coa- 
•elîXrie guerre 1 l'occasion de l'arrêt 
•>• Reusi. 

Pendant ce temps, on continue i 
cambrioler ci et là lei églises, avec 
lé concours de l'armée bien que celle- 
ci ne «oit pas destina« à da telle» be- 
sogna». 

* 
La capitaine Decroy et le lieutenant 

<zeBoisfleurycomparaitrontle27mars 
devant le Conseil de guerre de Nan tea. 

* 
It* grève continue dans le Pts-de- 

Calai». Il y a 51 378 grévistes. 
Le Congres dea mineur» sa réunit 

aujourd'hui à l'Hôtel de Ville de Lena 
•os» ls présidence da M. Baal y. 

* 
f   L'asaaaain de la rue Saint-Ifaur sst 
««couvert et arrêt*. 

STRANOBH — Le» élections <U pre- 
■aier degré pour la Douma ont eu lieu 

_— Da« arias ministérielle a «elate «a 
Portugal. 

RÉPONSE  NÉCESSAIRE 
t> citoup Jauré«; jjir rppendairt, doit 

• uuuassj&^a Tant t.*paraliun. a cad soute- 
nir aue l'inventaire avait * pour but de 
transmettre aux associations cultuelles ca- 
tholique» etntéaraltté des biens d'Eglise ». 
'One si audacieuse altération de la vérité 
•fTween une réponse 

Kotre affiche n« !), Ceux qui nvntcnt, la 
Tlonne avec précision. Nous recommandons 
vivement à nos anus cette explication renou- 
velée et nécessaire du sens des inventaires. 

Prix par abonnement : Un abonnement ans 
lettenes à paraître du 22 mars aux élection?. 
n raimn d'au»« par semaine, 4 francs ; 5 abon- 
Kestent». S3 flancs : 10 abonnement». Xi frases; 

) abonnement». Se franc». 
-   Pria da naisii  : i exemplaire. 0 fr. SB. 
.9 sas «saisira» de même  texte, g franco : 

. Sfr . »•*.. »n-.. 50 «i.. *> fr.; 100 cl.. AS; 

RENSEIGNEMENTS 
nombreuses sont les personnes qui ont 

Songé a répandre le cuite de la Papauté dans 
■Jeafamilles en y faisant pénétrer, à l'occasion 
du 19 inars. te portrait de notre bien.aimé Pon- 
tife Pie X. Nos lecteur» savent, en effet, que le 
aeiut-Pere   porte le nom de Joseph. 

A ceux qui désirent pré e ter aussi une 
E "Vende an denier de Saint-Pierre, nous con- 
cilions d adresser leurs dons a M. le directeur 

de ftoif 5, rue Bayard. Paris. Cette revu« pu- 
blie la liste des donateurs et depose les offran. 
las aux Ti'ds rtu staint-pére. A »jeux qui dési- 
rant de» reuauigtitimeat» sur la photoeranoie 

« le» jardin» du Vatican par le»artiste« 
. me Presse, aoas donnons en note il) 

> indlcatioa» aecexsaum Maisdous. »ou» de» 
'Ties diverses, offriront au Vicaire de Jéane. 
ist a l'occasion de sa fête un hommage ds 

) Ptotofraptùe de S. S. le Pape Pie Z : 
ormat album       1 fr. S» franc» 
— WxU  1 fr. BO    _ 
r-     liX»       s lr. sa    — 
»-     » x »       4 fr. M    — 
— sOx*o     10 fr.  >      - 
— «0X«0      15 fr.  .      — 

a  acaestnt   par   quantité«,   ou  en  reçoit 
mr«.a pour l'i 30 pour 24. 70 pour 50. 

LA   «ON M S   S* 
Buyard.  l'art« 

mntLrrsa oo n «uns im - a - 

Antoine nt remarquer que, depuis deux 
Îïurs, on n'v avait pasap*Ti;u uu cadavre.- 

!n avalVelte rnarné   pourtant le lendi-mam 
!•■   IT prise «lu v liege  métisl Et ce  lut  !'oc- 
fa-i-.ii   îo'irlii  H..11.1.   .1 .'-vo'i11"'■  0:1.■  tuis 
jl'1 plus, avec Ulm douloureuse luuijjiialioil 
le souvenir de ces denuers moments de la 

' attte : la. charge des éelaireurs vers la mai- 
son des prisonniers, la ruée des carabiniers 
et des grenadiers poussant le» Bme-Brélés 
5ns  munitions,  sans  défense contre  les 

îsrioettes, a la rivière et là, du haut des 
berges, fusillant sans merci les nageurs  
Aussi en «vait-il défilé grand Dieu i des 
cadavres devant la ferme Cadotte qui était 
eu aval ! Mais maintenant, c'était Uni et l'on 
pe voyait plus, par ce beau jour, flotter au 
SI du courant, une seule de ces lamentables 
Ipavesl Les deux hommes demeurèrent 
silencieux. IIssongeaieot auxduresépreuvee 

"   gué venait de subir leur peuple et, è cette 
, asjpsée, leurs veux s'humectaient de larmes 

ft un nuage de tristesse assombrissait leurs 
• rasieSet honnêtes Heures. 

rBBIfsle, secouant la tête, reprit le premier 

— Tdut ta, dit-il, tout ça, comment ctost-y 
»rrivéT V*là ce qu'on ne saura, je pense» 
jamais  

, Antoine, sans répondre, regarda Teau qui 
aoûlait  Ils avaient assez da bis daua 

Trois années et dix mois de la législa- 
ture ayant été consacrés aux accumula- 
tions etsuperpositionsd'impoU, aux per- 
sécutions, aux violations ds consciences 
et a la loi de séparation, qui, à elle seule, 
renferme toutes les accumulations et 
superpositions de charges, toutes les 
persécutions et toutes les violations de 
consciences, les deux derniers mois de la 
quatrième année sont employés aux 
allégements et dégrèvements d'impôts, 
aux adoucissements i la persécution, aux 
témoignages de respect des consciences, 
aux reniements de responsabilités dos 
inventaires de la loi de séparation. 

Qu'eat-ce que cela prouve, sinon que, 
pendant trois ans et demi, la majorité 
biocarde a voté, agi, légiféré contre- la 
volonté du pays, contre sa foi, contre' aa 
fortune, et que, pendant les deux derniers 
mois de son mandat, elle s'efforce d« ca- 
cher sa forfaiture, pour tromper »es élec- 
teurs au point de leur escroquer un nou- 
vesra mandat fini lui permette de las rui- 
ner, de les persécuter etd attenter à leur 
foi, & leurs intérêts et a leur liberté pen- 
dant une nouvelle période de quatre ans. 

Croyez-vous que M. Rouviar aurait fait 
au Sénat une question de Cabinet de la 
décharge d'un impôt qu'il avait fait voter 
un an auparavant, en posant aussi la 
question de confiance, si nous n'avions 
pas été dans les deux derniers mois de 
la législature, c'est-à-dire à la vaille des 
élections? Croyez-vous qu'il ait renoncé 
à son impôt et qu'il n« le proposera pas 
au début de la législature nouvelle, la 
peur de l'électeur ayant fait place à son 
mépris T 

Croyez-vous que nous Jouirons indé- 
finiment des dégrèvements qui ont 
creusé, pendant ces deux derniers mois, 
dans le budget, un déficit évalué à 
60 millions par M. Poincaré et qui 
atteint 900 millions aux dires des rap- 
porteurs du budget? Il faudra bien bou- 
cher le trou, et le rétablissement des 
charges n'y suffira pas. Il faudra en 
ajouter de nouvelles,  soit sous forme 
^l'i^ittAt-,    w.ijl   ±i*±m_. Airiiitt   di'tflUl/l'Mllti - 

soit sons les deux. 

Croyez-vous que M. Clemenceau, 
l'homme de la violence, se ferait l'homme 
delà modération; croyez-vous qu'après 
avoir dit : « Les inventaires intégrale- 
ment et rapidement », il sursoierait 
indéfiniment aux inventaires, si la con- 
damnation des inventaires et de leurs 
auteurs n'était proche? Croyez-vous que 
pour cela il renonça aux inventaires, 
aux inventaires par la force, aux inven- 
taires sanglants? Aussitôt les élections 
passées, il entend les pratiquer avec une 
violence d'autant plus sauvage qu'il aura 
été forcé, par la peur de l'électeur, d'en 
suspendre le cours! 

Trois ans et dix mois de charges, de 
surcharges, d'oppression et de persécu- 
tion, deux mois d'un régime moins 
écrasant, moins injuste et moins tyran- 
nique, voila, le régime auquel le « bloc » 
ose prétendre soumettre la France. 

Aussi serait-ce folie de se réjouir d'un 
allégement d'impôt et de persécution 
tant que les imposeurs et les persécu- 
teurs sont au pouvoir. Bun pour deux 
mois les allégements! Bon pour trois ans 
et dis mois las éeraseurs avec leurs écra- 
sements f 

Si le pays veut vivre es tout temps, en 
toutes saisons, toujours, libre, uni, fier, 
possesseur assuré de ses biens et de aa 
liberté, il faut de toute nécessité qu'il 
chasse les dilapidatenrs, les spoliateurs 
et les oppresseurs du pouvoir. 

Il en a le moyen, moyen paisible, 
moyen légal, moyen certain. Aux symp- 
tômes de sa révolte contre une loi d'op- 

pression, 11 est impossible d'en douter : 
ce moyen, U en users. 

Nos adversaires en sont tellement son 
que leur affolement est i son comble : 
< Nous sommes acculés à l'Eglise libre 
ou a la persécution, avouait pas plus 
tard que la semaine dernière un blocard 
maton et sectaire à l'un de ses collègues. 
Et, que nous fassions l'un ou l'autre, 
ajoutait-il, nous sommes perdus. » 

Il avait raison: du reste, les deux 
moyens de sauvetage qui restent aux 
blocards ne sont plus à leur disposition; 
l'Eglise libre, ils ne peuvent pas la 
faire, ils l'ont trop opprimée; elle sera 
libre, mais d'autres la feront telle. La 
persécution qui ne leur coûterait pas, 
nous ne la redoutons pas. Le suffrage 
universel ne leur laissera pas le temps 
de la faire- 

Mais il ne suffit pas qu'il y ait volonté 
de chacun de se délivrer de l'oppression, 
en s» débarrassant des oppresseurs. Il 
faut qu'il y ait action commune de tous. 

L'action commune de tous a été pré- 
parée par l'Action libérale populaire : 
elle est organisée, elle est prête. A cha- 
cun d'y participer. A chacun de ne plus 
dire ■ < Moi » ; i oaaeun dédire : < Nous*. S 
chacun de ne plus penser & soi, à chacun 
de penser à tous. A chacun de sacrifier 
son bien, son temps, ses peines pour 
l'action commune. C'est de l'argent bien 
placé, dutempspatriotiquement occupé; 
ce sont des peines qui rapporteront gros. 

Voyez-vous notre armée forte, notre 
foi respectée, nos finances prospères, 
notre pays libre, notre sécurité assurée, 
notre paix et notre unioa sans nuages I 
Tel sera le résultat de nos efforts et de 
nos sacrifices. Ne seront-ils pas largement 
payés tout leur prix '.' 

J. B. 

NEUVAINE 
JVoitt voici déjà au milieu tte. la neu- 

vafne préparatoire à la fête de l'Annon- 
ciation. 

En union avec tous les membres de la 
Ligue de V « Ave Maria » redoublons de 
ferveur. 

Les grâces à obtenir sont si graves f 

SEQ^ICE FUNÈBRE^ 
MUR lESfoTIMES DE COOtätERR 

Ce matin. & tt heures, a eu lieu k Notre- 
Dame le servieK funèbre pour les victimes 
de la catastropA de Courrières. Le ffrtmd 
portail et le pooVtour intérieur du chœur 
étaient tendus di draperies noires ; sur le 
fronton d'entrée, lp cartouche noir portait 
en lettres d'argentl^ux victimes de Cour- 
rières. La messemété célébrée par M. le 
chanoine de HenécsWni! 

S. Em. le card in* Richard, qui assistait 
au service funèbrâ avec N'N" SS. Pelgé, 
évêque de Poitiers, \Altmayer, archevêque 
de Synnade, a do an A'absoute. 

Au premier rang «fi la nombreuse assis- 
tance qui remplissai U nef. nous avons 
remarqué M. Paul wolle, député de la 
Seine, et M. le gfleémi de Saint-Germain, 
sénateur de mie-et-Vfcne. 

L'ARIÉE ET LEI INVENTAIRES 

Le Parquet militaire do 
de  clore l'instruction 01 
laine Decroy, du 35* d'artil 
Potiron de Boisfleury, du 
de refus liotthpsunr*» à l'ofc 
deglutes. 

L'ordre de mise en Ji 
crtrs a été donné par 
comparaîtront devant le 
Nantes, le mardi 27 mars, 
a heures pour le Heutenai 
le capitaine.   Le   premf 
M« Danet le second par 
cats du barreau parisien, 
chef du Parquet militaire, 
commissaire du aouvi 

,   Le troisième officier di 
refus d'obéissance est. 
sapitaraé  de   Larttunat, 
général Peloux a donné 
qui re concerne. 

corps d'armée vient 
contra le capi- 
et le lieutenant 

de lirjne, inculpés 
asion d'inveattaires 

lau ofn- 
ilaax. S« 

de guerre de 
Conseil siégera a 

at a 2 h. 1/î pour 
aéra   défenda   par 
Bonnet, deux a«o- 

colonel Leaaoioe, 
ipera le »lege du 

at. 
corp» inculpé da 

t Kante». C'est le 
ils* de ligne. Le 

re d'informer once 

Gazette 
LES ■tStVEHTUBES D'UI ÇUDIDIT 

Tout n'est pas rose dans le métier de can- 
didat blocard surtout lorsque ce dernier 
s'adresse à une population patriotique et 
catholique. 

M. Vincent, franc-maçon de marque et 
candidat blocard dans la circonscription de 
Laraentière (Ardèche), vient d'en faire 
cruellement 1 expérrence. 

Voulant commencer sa campagne, il en- 
treprit ces temps derniers une tournée élec- 
torale. Ah 1 le pauvre I Chassé d'une com- 
mune, poursuivi dans une autre, il fut 
retenu prisonnier dans une troisième, et ne 
f>ut sortir du café où il s'était réfugié que 
e soir, encadré de deux gardes forestiers 

qui l'escortèrent jusqu'à sa voiture. 
Ce n'est pas impunément que l'on vio- 

lente l'âme des populations, et l'histoire de 
M. Vincent sera celle de plus d'un sectaire. 

CBOCHETEUB ■TSTIFIt 

— Monsieur le curé, demande l'agent 
du fisc, qui est venu pour inventorier 
l'église, avez-vous les clés de l'armoire de 
la sacristie ? 

— Non, Monsieur, répond doucement le 
coré, je n'ai pas ce» clé». 

— Alors, je vais envoyer chercher un ser- 
rurier. 

— Si vous voulez, répond encore le curé, 
toujours avec la même douceur. 

Le serrurier est mandé. 11 arrive. Il 
ouvre l'armoire. 11 y avait dedans une paire 
de casseroles. L'ouvrier rit. Tête de l'agent 
du lise. Le curé les regarde tranquillement. 
Peut-être bien son ceil était-il un peu nar- 
quois. 

UWE PEBLE 

Trouvé dans un article sur la Franc- 
Maçonnerie cette phrase lapidaire : 

On peut eue un honnête homme, un bon 
citoyen, un excellent républicain, et ne pas 
être digne d'être iranc-maçon. 

J'te crois mon bon, comme dit l'autre. 
En plus, ne audrait-il pas eue délateur et 
mouchard r 

DERNIERE HEURE 
Let peterinn de IM dernier* heure pour Jèru- 

sa/em qui n'nuront pu s'inscrire à temps au 
bureau du pèlerinage a Paris, peuvent k partir 
du jeudi 22 prendre leur place i bord de 
I'4 Etoile ». Se renteigner à l'hôtel de Rome, 
7, cours Saint-Louis, a Marseille {1). 

La me-se du départ à Notre-Dame de ta 
Qarde. ï laqueile nos /octeurs sont instamment 
priée tft'nnir, »*a tte« le éTSUSSITSM »4 
m M h f/£. La bénédiction de ta croix du 
bateau aura lieu à S ■»«•««•«■• da »olr. 

Lee éohellee seront enlevées le 24 un pou 
avant 4 neu res. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Lés miaistres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Fallières. 
11 a été décide que, dorénavant, les mem- 

bres du Cabinet, ne pourraient présider au- 
cune cérémonie publique sans y avoir été 
autorisés au préalable par le Conseil. 

Conformément h cette résolution, M. Thom- 
son, ministre de la Marine, a reçu mandat 
de représenter le gouvernement au banquet 
qui sera donné à Paris le 38 mars en l'hon- 
neur de M. Bmiie Combes. 

De son côté, M. Barthou. ministre des 
Travaux publics, a étéchargé de représenter 
le gouvernement au banquet dos Sociétés de 
tir. 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
M. Etienne, ministre de la Guerre, a com- 

muniqué au Conseil le texte de la circulaire 
3u'il a adressée aux commandants de corps 
'armée en  vue de prévenir le renouvelle- 

ment dstt incidents qui Se sont produits le 
^a février dernier à.Sumt-servuu. 

A l'avenir, qu.m.ï K ^ autorités civile* se 
trouveront dans la nécessité d'avoir recours 
à l'autorité militaire, elles devront adresser 
leurs réquisitions en bloc à l'autorité mili- 
taire supérieure qui assurera l'exécution 
sous sa responiabilité. 

Sur la proposition du ministi*éde la Guerre, 
le président de la République a signé des 
décrets prononçant la mise en disponibilité 
§ar retrait d'emploi du commandant Hery et 

es capitaines Spiral et Ci éret-Langavant 

parlé entre eux de ce mystère. Comment, 
sur une rivière où la navigation était à cette 
époque, sang danger, un adroit batelier 
comme Trim auruit-il pu être victime d'un 
accident? Comment se faisait-il surtuut qu'on 
n'eOt retrouvé nulle trace ni de la barque m 
de ceux qui la dirigeaient? Autant de ques- 
tions, autant d'énigmes  

Le vieux fermier sortit enfin de sa rêverie : 
— C'est le ciel qui Va voulu, dit-il sim- . 

plement. 
— Oue sa volonté soit Tuile ! acheva Bap- 

tiste en Rt* signant 
Ils V-'-!oikTiiw-r*rit  I*:  Jont,'  des  rivs Le 

sol.-il.   aussi   tjh'tiHt.   dfcs   ('fil.'    époque,   «U 
Cauadfc qu'au cœurdesueaux étés de France, 
frappait obliquement la pente, mûrissant 
les melons d'eau plantés en cet endroit par 
Antoine. Les chansons discrètes de quelques 
oiseaux, l'envol de loriots noirs et dorés 
firesque sons IPS pas des deux compagnons, 
e crf aigu des hirondelles qui se poursui- 

vaient et jusqu'au bruit sec du pic moucheté 
frappant de son bec tes troncs creux, tout 
contribuait à mettre dans celle jolie matinée 
de roaa une radieuse et paisible beauté. Et 
telle est sur nous la puissance de la vie que 
ues deux hommes, dont le« cœurs étaient ai 
pleins de deuil, se sentaient secrètement con- 
sole's et vivifiés par le débordement de cette 
eafme joie  

Mais, tout à coup, La Ronde, dont les re- 
gards erraient sur l'eau, le lung des berge«, 
s'arrêta. Tl resta uiuù une seconde» suis, Se 
tournant ven H fermier : 

— Encoroanl flt-iL, JÊÛ^ 
Cadotte regarda. Au milieYdes roseaux U 

aperçut une masse limoneus»* qui, pourtant, 
avait forme humaine : 

— Faut donner un sanukre a oa «bxéusuil 

proposa Antoine. Ça ne sera pas difficile de 
le tirer de là Allons-y, Baptiste! 

La tâche ne fut pas MÎsJ facile que l'avait 
cru le vieillard. Du payée« son compagnon 
l'accomplit à peu pràf Jfeul, car, avec •& 
jambe blessée, le vieux fiis-Brûlé ne pou- 
vait lui être d'un grand t»eours. Quand 'e 

noyé, bouffl. verditra, mponnaissable, fut 
étendu parmi tes herbes, l* Ronde se nem-ha 
sur lui. Il demeura, amarun moment \e$ 
sourcils froncés, l'air imrMn ■ 

— Est-ce que tu te reouäsis? questionna 
Cadotte. 

D'une vuix un peu sourde Baptiste bégaya; 

— On rtirnit  on dirait Trim  
— P;is ,'ossiblel 
— Foi d'homme! 

cravate qui ""Mijihli j illmapt à une qyy 
portait «ou venlT Tfeual il a Tfcu usa baH» 

Prè« de ta tempe fVroodkLit un r**" 
trou noir qu'auréolttlt une fcurtnrfsare 
vlolAtre. 

— La main gauche 1 s'Jçria ijubi^ITier 

Baptiste  qui   venait de  soBgef 
avait deux doigts de moins. 

La main cireuse, crispée, qui 
lait dans l'herbe, fut exainiué«. 
et le petit doigt manquaient 

— C'est lui! s'axclamèreut à ta M leS 

deua nommes. 
** Hjjgje, qui était a geuoui,f »e ra^r» 

lentemea*.^., 
lia deaaeusice,nt 

Xiao dire, les brvoel.es Usés« Ér le 
!.wa \e\ hantaljî Ç*i 

long pioroaut 

:m avait 
daua V canot. 

avec ton ccŒpagOon 
alors    Laura 

ntrèrent dans une 
uai w. 1U Avai»ot 

fil 1* bureau des pèlerinages. 4, avenue de 
Breteuil. reste ouvert pour renseignements at 
eonUnue à recevoir les souscriptions des chré- 
tiens qui veulent être représentés à Jérusalem 
as It» Senjaino^ainta par an pèlerin pauvre. 

songea Henri de VaJIonges  Seulement, 
la pensée qui leur était venue À la fois leur 
parut si invraisemblable, si folle, qu'ils 
n'osèrent ni Tun ni l'autre ta fprmuler  

Le vieillard rompit le premier ce silence 
gênant : 

~- N'importe par qui, la chose est faite, 
declare-t-il d'un ton amer. Et ça c'est payé 
par la prise de Batocbe et par d'autres mal- 
heurs Ça ne sert plus de rien de « gré- 
mir • à c'te heure, vois-tu, Baptiste. fcTest 
avisqu'on n'a plus qu'à.é^ajerrer ce pauv'Trim 
par la et, dès demain,ifcn ira u quérir » un 
prêtre pour bénir sa tombe  

8ur les Indications du fermier, La Ronde 
alla chercher une piuchf et un** bêche, puu; 
il se rn.it. sans tarder, a son funèbre labeur, 
fendant le temps qu'il dura« les deux coxn- 

— -, parole. Ca- 
illait autour 

gagnons n'échangèrent paf une parole. Ca- 
dotle, armé d'un rameau, fcequillait autour 
du cadayOB. «u'ü avait pri* à lâche de iré- 
serverda^oOÉalaai feaaouojt«*- Àutourd'e mx. 
les oiseaux voletaient daos les branchât, le» 
hirondelttm« pounurvajamt toujours très 
haut dans la crei; des ma^ne-pêch^urs pas- 
saient, da temps A autro, dans un chatoie- 
ment de plumes, et le bruit continu du pic 
nioirchete frappant de son bec les troncs 
creux se mariaient dans le silence au crisse- 
ment rythmé de la beebe du fossoyeur qui 
déchirait te sol. Au bout d'une grande heure 
de travail, la tombe étant prête, le cadavre 
du noyé y fut dépose doucement, après quoi 
tes deux hommes mirent chapeau bas et le 
vieillard récita de ferventes prières pour le 
repos de l'ême du Bois-Brûlé. Ce pieux de- 

^oir accompli, il fit signe & BapusU de re- 
jflkivrir le corps. 
"TSWLe Seigneur ait aon ftm-;! ajouta-t-u. 
^£ Ainsi soit-ill acheva La Ronde en se 

PENSION»   BT   INVENTAIRES 
Le ministre de l'Iattructiov jpuoUque et 

des Cultes a fait savoir qu'il venait d'adresser 
aux préfets une circulaire leur enjoignant 
de lui signaler d'urgence les eccldaiastiques 
qui, avant formé des demandes de pensions 
ou d'allocations, auraient eu, lore dea inven- 
taires, une attitude critiquable. 

M. Briand a ensuite annoncé que parmi 
les demandes de pensions qui lui sont déjà 
parvenues figure celle de l'évèque de Meaux- 

L'AFFAIRE DE SAINT-mCOLAS-DO-PORT 
Le garde des sceaux a donné- lecture, des 

rapports qui lui ont été adresses sur tas in- 
cidents survenus hier è Saint-Nicolas du 
port (Meurthe-et-Mos die). Ces rapports con 
nrment que deux vicaires ont tire dea coups 
de revolver sur la foule et qu'un ouvrier a 
été mortellement atteint. 

L'instruction judiciaire se poursuit- 

Le ministre de l'Intérieur a fait signer un 
décret relevant de ses fonctions la sous- 
préfet de Guingamp. 

Enûn. le ministre de l'Agriculture a fait 
savoir que res Société» sportives »e propo- 
saient d'organiser une journée de courses 
supplémentaires dont le produit aevaat verso 
à la souscription pour les familles des vic- 
times de Courrières. 

Le Conseil a décidé d'accorder l'autorisa- 
tion demandée à cet effet par les »sociétés. 
La réunion supplémentaire aura lieu proba- 
blement le 5 avril 

LISTE DES  TRACTS 
KN VENTE 5, RUE BAYARD, PARIS,VUI« 

NOUVEAUX PRIX 
Unpelit paquetcontenant unspecimen 

de loua oos tracts est envoy* gratuite- 
ment ù toute personne qui in fail la de- 
mande. __.„_ 

TRACTS 
3 pagu roses tn-e» à 3 eelonna» cs»»pacto 

La Complot Juif [90- mille). 
Le Complot protestant {90- mille). 
Le Complot maçonnique U0O- mille). 
Le cent 5 rr. 60. port. Ö fr. 60. le mille.» fr.. 

port un colis de lu Kilo«. 
S pages Manches in-S- a S colonne» 

Pourquoi J'ai oogae, par Pnmaa L'Eunre 
(5Ouro 'rail, par Pnaa« L-Baart» (elf nulle). 

On ne pent pu tout »Toi», par teui l»- 
Krr» 1886» mille). _, _ 

Frinç«l»,     U»-e».     P»r    Pmaaa     l.-«»urr» 
(1 lofe mille). .    .       . , 

Votai bien, extreit du tract plu»leoroplet 
Aux urnes, citoyen*! de s. Coçaa (l»>,»»i»ei. 

0 lr 10 les 15. Ôfr  60 lecent. O fr. SOlesSOJ. 
1 lr 75 lei 500.-S franc» le mule. »6 franc* le» 
10000. — SOTA : he port est toujours eu »u». 

4 page» in-i6 
Lettre da» cardinaux français à M. le pré- 

sident  d» la  République  en» la — 
téparatio». (^O* millet. Le cent. O ir 
le «wie, i fsannt, fntUDO..    .    .^_. 

4 peget trrè> è t cotonnet 
Aux  urnes,   citoyens !    par   8.   Ooosa 

(1 «»• mille). .    .  .  ,. 
Deux mots de repose», les Strurt tont-eUu 

en réol« avec la loi et avec rimpet » par Cm 
ULa douzaine. O lr. to, port, OeV. 10 ; le ceat. 
0 fr 60 ; port. O fr. 60 ; le mule. S «r. ; port. 
1 fr «6 ou 1 fr  60 par cous postal. .VUrdeeau» 
condition« spéciales. 

Format in-16, i page 
Citoyen»! (Reproduction de rafseke de la 

Jeune»»» »tholique) (1<»> raiuei. 
Le cent. O- fr »0; port. O fr. 16| la« OpO. 

O fr. 85; le mille, i lr. »O; port par «oh». 
0 fr eo nnit. o fr. SS à donnait». 0» eotis 
contient 2 oft exemplaires. 

/»rma< in-32 
Croisade «e prterae e« de pénitence pour 

leaSUetlewaiU paces)     .«-.««.. 
Le cent. O fr. »5: porl. O fr. M; le mille. 

8 francs: port. O fr. M par coli» postal. 
asJrte d< nia- images, portant au Terso la 

Prière de* grant» _ 
Le cent. O fr. M : port. O fr. 16 ; le mille, 

a francs, port 0 fr.SO. 
NOTA - l»l»M»*f et 10} »rtcfipraïaIsselbMésasat 

sont UiiiS* »0 fr. «S. port Ofr. »6; le nulle Ce tracts 
et dtmegiï  é ft. »O; port. 0 fr. 60. 

Format   <7l-:i2 

L'enseignement libre, sa nécessité, la» 
périls qui i» menacent par S. O. Mo» Leçon, 
(15- intllel. 

Sur les quelques conséquencesdel'sthéisme 
en Franc«, par a. r.m le cardinal LA.XOK^IAI t. 
(30* mille). 

L'unité, o fr O»; le cent, 3 traaas; 1» male. 
16 franc», port en au». 

r"ort»ia« in-1* 
Lettre Jtncyomu» d» S   I. Its X eu la 

MaFbrimr»», êreque 5e 

remisa» ordi- 
ds. w pake» CP nulle). 
-, O fr. t». port. O fr. r 

PérujS 

noies, ß.fö TO/M.'tWÛO. 
TBACrr-jotnufaU. 

Ont déjà paru : 
N- 1. D» mentant ! par Cra. 
N* i. Loi uotnleMe. par Cru. 

Kl. de ta bsebe, 11 répétas» la terre sur le 

Quand oe fut terminé et qu'Us eurent pris 
toutes leurs précautions pour que les car- 
nassiers ne vinssent pat profaner cette tombe, 
le fossoyeur improvisé coupa deux branches 
qu'il fixa l'une sur l'autre et. cette croix pri- 
mitive plantée dans la terre fraîche. ils 
s'éloignèrent Durant un instant, ils mar- 
chèrent en silence, troubles l'un et l'autre, 
moins pur le suprême service qu'ils venaient 
de rendre a leur infortuné compatriote que 
par le mystère inquiétant qui planait sur sa 
mort. Ils auraient voulu n'y plus songer & 
ce mystère, l'avoir enfoui avec le noyé dans 
le sof. mais, sans trêve, il revenait obséder 
leurs esprits malaré leuis efXorts. 

— Ça ne serajpTdlre pas la seiaede<j»v»»w » 
de ce es autrwl opina enfla) Bej»***, es 

■    t de l'osu le    - > remuer. 
— Hon, appuya ce dernier. Ceatben assez 

de nous autre» k le « eavouère » Quand 
le prêtre viendra pour bénir la tombe, on 
lui fera prendre l'autre sentier, de façon qu'y 
n'aient méfiance de rien à la maison  

Sur le seuil du « log-hut », ils trouvèrent 
Jean assis au soleil. 

— Ça me reeaillardirait le sang que j'ai 
encore un peu faible, leur déciara-t-u .. 
quoique pourtant ça commence à chauffer 
assez & cet endroit > icite »... Mais que que 
v's avez? Avex-voUi « oui u encore une mau- 
vai-e nouvelle? ' 

L'air tm peu mélancolique et préoccupé 
des daus homme, expliquait cette question 

— Aucuoe! s'empressa de répondre 1» 
père du blessa N'y a-t-il pas asses de mi- 
»ères comme çaî 

— Comment va Athanase* ajouta aussitôt 
Antoine. Je ne l'ai pas vu depuis à matin... 

— Pas fort! M'ait avis qu'il s'en e nlue 

LE NOUVEAU TIMBRE 
Cast le 16 avril prochain que nous aurons f 

timbre à deux tous. 
On profitera de la circonstance pour crier v* 

nouveau timbre qui sera encore une interpré 
taùofi de la Seimèmee de Ftotv, mais débarrassr 
des impertectioris que poaraieot lui reprocha 
les connaisseurs. 

C'est ainsi que, la timbre actuel étant inter 
prêté en bas-relief, il «n résultait que le soie! 
se trouvait éclairer du dehors, de aorte qu'on t 
pu voir une erreur irùstiqne la oe il srr aval 
qu'une formule d'art, malaisément perccptibl 
pour les profanes. D'autre pan, la bewauan s» 

trouvait sur un fond sombre et n'était pas avae 
apparente. Nous ne parlons pas du repcoclsj 
qui lui eis'* adressé de semer à contre-vent, a 
n'est pas le vent, mus bien le mouvement •# 
la marche qui agitait se chevelure, et, d'ail 
leurs, le semeur sème. tan'.M contre, tantôt dan 
le sens du vent, selon qu'ii descend ou remoml 
aon sillon. 

La nouvelle Semeuse, en tout cas, ne prêtée 
phis i ces critiques, ti par la reproducuoa qa 
DûU* donnons ci-de-^oui, on peut se rendii 
compte des différence:» qui sépareront le noat 
veau timbre de l'ancien 

Comme on le voit, la Semeuse se détache, f 
présent, sur un fond clair. Elle marche sur uJ 
terrain un peu montant, et le soleil, au lieu <1 
l'éclairer, comme pcécédemmaot. par décriera 
se levé à l'horison devant elle, illuminant a{ 
face ei ton (teste. 

Des maintenant, le service des postes rnwj 
tiplie les étions pour arriver, dans le coaja 
délai qui lui reste avant le 16 avril, à livrer à f 
circulation le tjpe nouveau qui, par son intpl 
ration comme son exécution, réeeJt toute 
les conditions désirable* pour être proclamé t 
roi des timbres. 

SOUS-PRiTXT M0DXM-STT1J 

l^ Jura républicain awnale le cas total 
restant du sous-préfet de Polignv 

Un brave vigneron voulant faire appoael 
deux affiches de la Bonne Preuve \es moi 
tra d'abord au sous-préfet. 

Celui-ci en garda une : Vautre fut a Wehet 
et d'i>ufr lora. parait il. te bfeve vigfletoi 
rt-cieua« vainement, son toau. _ 

Le toti»-preret de Pafl(W a-*-!, ■■"I'PéJ 
particulier à son usage? 

POOR LES ÉLECTIONS 
Fa'ctM* *M 

. de souscription. consMsjé seaa n 
j, de M. l'amiral de CnvarvlBe ta 

FArtion   «oeraie pop«t»»r«.   »»u» cossu»» 
nistte ht etsujessme liste des sousm iastan« «18 
lut ont -"2 

VUsS-j. 

u'älsWIara. 

» lr. -al. Eo»lr< 
f>. — Un et 

- Es «bona» 

ï-fiimUît. ~ 
ssfr -a 

«Ofr 

, «i fr. K. — st. • 

-Û,» Vantu isi~ ' 

... (o rt. 
-»«rvhatjH 

1» fr  — «. C»»u.ro». " 
M liaUsne.  l «al ff>^ 

_. — aUfta Barnard. 
_ a» i c S» fr - a»  - 
4a I »slss Su fr  — l'a an- . 
oui  priaaa  SUSsi. »0 fr. i— 

»nTi'rr -Âî 
Bon. err.» -- — 
T s, îos rr. - > u. — ^.—-, 
»D fr. — Bfm« Patasa. » fr. — t 
Part». SO fr — An cbartraio." 
J« slortalnalf. tS> fr. 

^Àn"«! T.iliaire Us »t »raacots. «».. aflle'C 1 
bart  t fr — An. d. »SOenJa» (Avarrow. M fr. — » 
i fr — M Pi'lai. * Viataouen, iû lr — sf ^ 
a vm.dl»a m Paala«. « fr-.—A«   C.-M. 

pour beaucoup de IsaSpe etey'dn.as»vÉ»»] 

déjà vu. nuis qu'y seodreit e veslëre t 

ritBapti»«.* 
d'oeil avee I 
emandar i | 

encore. 
— C'est aussi mon idS», rapnt I 

échangeant un rapide oscrp d'œi 
vieillard.  Demain, j'irai le de«o»nd»r l 
réserve. 

Ils rentrèrent. Hrwaüe Guérin. un pet 
blême, un peu triste, venait de <j'i liter ■ 
ch»mbre du hleese qu'on entendait parler! 
très haute voix. ■ 

— Y divague comme ca depuis plus rri»! 
qusrt d'heure, leur fxpliqus-l-ell« Des foat 
es le prend comme ça. D'autres foi«, y SI 
üent tranquille... _ 

Tout en r»neaiyt. »Ile versait dans en petf 

vntaÄn» SB. ftsis* 

^te^eo^r^oSsTB«»!^^ 
un eui s'y entendait I 

Elle rentra dass la i 
an tirant la porte sur e_- 

Athanase Guêrm. les yeux brillants da»f 
les orbites creusées par la souffrance, 1 
peau sèche »t jaune, était étendu, à demi 
devatu. sur une paillasse. 

Il délirait : 
— Fusillez-lest criait il .. Fusillez laf 

traîtres I... Parez les rifles I VIS les Angloè« 
les v là !.. Ab ! le Judas I c'est lui t c'est lut 
II a livré Batocbe t le Judas I 

Hosalie tressaillit en entendant ces parole 
et sentit son ccaur se terres» 

U suivre.) 

J -U Porar«»« 

{Droits 
'turstij 


